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ÉLECTION DU ROND-POINT
LE PLUS MOCHE
DE SUISSE ROMANDE!

VOTEZ POUR VOTRE FAVORI!
Votez pour le rond-point le plus moche et remportez
un abonnement d’un an au titre de votre choix
(24heures, Tribune de Genève, Le Matin Dimanche)!
http://rondpoint.24heures.ch

En partenariat avec
www.veloland-shop.ch

L’auteur de la photo du rond-point
gagnant remportera
un vélo électrique d’une valeur
de CHF 2799.– offert par Véloland.

Cadeau

Elle s’est fait offrir son voyage à Grenade
gende photo précise que le patron
de Ferring International se trouve
à Grenade avec sa famille et ses
amis pour assister à un concert de
l’Orchestre de Paris, qui est spon-
sorisé par Ferring. Contacté, le
Festival de Grenade n’a pas voulu
nous transmettre ce cliché.

Le «Tages-Anzeiger» avait déjà
évoqué, il y a un mois et demi, 
l’existence de ce séjour en Espagne.
À l’époque, Géraldine Savary ne 
s’était pas exprimée sur le finance-
ment de ce déplacement qu’elle 
considérait comme «privé». Le quo-
tidien zurichois avait aussi indiqué
que Rebecca Ruiz, une autre élue 
fédérale vaudoise, avait été invitée
par Frederik Paulsen au même fes-
tival. Mais en 2014. Cette dernière 
avait déclaré avoir reçu pour un 
concert deux billets d’entrée d’une
valeur de «45 euros» chacun. Elle 
avait contesté tout autre avantage. 
«J’ai payé mon billet d’avion et j’ai 
dormi chez ma famille, dont une 
partie vit à Grenade», avait-elle ex-
pliqué au «Temps».

Liens de courtoisie
Géraldine Savary en dit désormais
davantage. Elle nous a confirmé,
mardi par courriel, que Frederik
Paulsen lui a offert ce voyage en
Andalousie. «Il s’agit d’une invita-
tion à titre strictement privé, rap-
pelle-t-elle, émanant d’une per-
sonne avec laquelle j’entretiens
des liens de courtoisie et d’estime
réciproque. Sa compagne ainsi

que ses enfants étaient présents.
C’est une invitation qui est parfai-
tement conforme aux recomman-
dations de l’Assemblée fédérale
sur l’acceptation de cadeaux et
d’invitations.»

Quel est le montant de ce sé-
jour? «J’imagine qu’un vol Easyjet,
une nuit d’hôtel et une entrée cor-
respondent à des montants entre
300 et 500 francs environ», ré-
pond la conseillère aux États. Elle
ajoute qu’elle n’accepterait plus
ce genre d’avantage. Elle ne l’a
d’ailleurs jamais caché au Minis-
tère public: «j’ai évoqué spontané-
ment l’invitation à Grenade avec
les enquêteurs». Frederik Paul-
sen, quant à lui, répond en ren-
voyant aux commentaires qu’il a
déjà faits dans la presse.

Le procureur général Éric Cot-
tier savait donc que Géraldine Sa-
vary n’avait pas payé, mais il ne l’a
pas mentionné dans son commu-
niqué de vendredi dernier. Rien,
pas une ligne. Pour quelle raison
le magistrat a-t-il omis de dévoiler
ce fait? Quel est son avis sur ce
séjour offert? Pourquoi ne le con-
sidère-t-il pas comme un avantage
indu? Le magistrat n’a pas ré-
pondu. Son ordonnance de clô-
ture n’est pas publique. Dom-
mage. Le but de son enquête préli-
minaire était justement de dire
aux Vaudois si les élus visés
avaient accepté un cadeau et
pourquoi cela était pénalement,
ou pas, répréhensible.

Les Vaudois pensaient que la polé-
mique sur les voyages suspects de
leurs élus était définitivement
close. Vendredi dernier, le procu-
reur général Éric Cottier déclarait
officiellement qu’il n’avait détecté
aucune infraction pénale. Ces mê-
mes citoyens, après avoir entendu
leur magistrat, pensaient que ces
politiciens dans le viseur avaient
«assumé personnellement leurs
frais de voyage». Que ces person-
nalités, notamment le conseiller
d’État aux finances Pascal Broulis
(PLR) et la conseillère aux États
Géraldine Savary (PS), avaient le
droit de voyager avec Frederik
Paulsen, le patron milliardaire de
Ferring International à Saint-Prex.
Que ces déplacements en Russie,
en Ukraine et en Espagne étaient
privés et qu’ils n’avaient donné
lieu à aucun avantage indu et que
«rien ne suggère qu’ils ont perçu,
ni sollicité des avantages économi-
ques ni qu’il leur en a été octroyé
ou promis, par qui que ce soit».

Le patron Frederik 
Paulsen a offert
un séjour à l’élue 
fédérale Géraldine 
Savary. La justice 
vaudoise ne voit pas 
de problème
Dominique Botti

Cette version officielle est au-
jourd’hui ébranlée par nos révéla-
tions. Géraldine Savary n’a pas
toujours payé tous ses frais de
voyage. En effet, Frederik Paulsen
lui a offert un week-end au Festi-
val international de musique et de
danse à Grenade, début juillet
2015. L’entrepreneur l’a invitée à
cet événement qu’il soutient fi-
nancièrement depuis longtemps.

Il lui a payé l’aller-retour en avion,
la nuit d’hôtel et le billet d’entrée
à la manifestation.

Cette visite en Espagne a été
immortalisée dans le catalogue
mémoriel de l’édition 2015 du fes-
tival. Le document est disponible
sur internet. L’élue fédérale appa-
raît sur une photo dans la rubri-
que «Sponsors et invités», à la
page 102. Habillée d’une robe de

soirée, elle est assise en compa-
gnie de Frederik Paulsen, qui est
aussi le consul honoraire de Rus-
sie à Lausanne, d’Olga Litviniuk,
qui est l’attachée culturelle du
consulat de Russie à Lausanne, et
de Daniel Haener, qui est présenté
comme «conseiller à l’ambassade
de Suisse en Australie». Géraldine
Savary, quant à elle, est «conseil-
lère nationale de la Suisse». La lé-

Ce voyage offert par Frederik Paulsen est conforme aux recommandations de l’Assemblée 
fédérale sur l’acceptation de cadeaux et d’invitations, explique Géraldine Savary. YVAIN GENEVAY
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Grâce au nouvel ouvrage édité par
la Chambre vaudoise immobilière (CVI)

«LE DROIT DU BAIL
EN 350 QUESTIONS»

trouvez des réponses concrètes aux questions,
simples ou pointues, posées par cette matière.

35 0 quest Ion s en 20 0 paGes
et 13 ChapItres

Prix: Fr. 60.- TVA incl., frais de port en sus.
Commandes: tél. 021 341 41 44, dheilly@cvi.ch, www.cvi.ch

PUBLICITÉ

Vaud

«Un site sexy avec des 
popup de prévention»

Callmetoplay.ch, c’est le nom du pre-
mier site gratuit de petites annonces
érotiques, d’informations et 
d’échanges pour les prostituées en 
Suisse romande. L’initiative vient 
des associations Fleur de Pavé (Lau-
sanne) et Aspasie (Genève), qui espè-
rent renforcer la prévention auprès
des escortes, mais aussi de leurs 
clients. Les explications de Silvia 
Pongelli, directrice de Fleur de Pavé.

Pourquoi vous lancer dans 
la diffusion d’annonces
de charme?
Parce que les personnes qui se pros-
tituent changent de terrain. Nous al-
lons régulièrement dans la rue et 
dans les salons mais internet abrite 
une forme de prostitution à laquelle
nous n’avons pas ou peu accès. Le 
web est devenu central dans le tra-
vail du sexe. Ce site nous permettra
de créer un lien avec les personnes 
les plus isolées ne travaillant que via
internet et d’accéder à toutes les po-
pulations cibles: travailleuses et tra-
vailleurs du sexe, clients, escortes 
occasionnelles, patrons de salon…

Combien de prostituées
ne proposent leurs services 
que sur internet?
Difficile à dire. Il n’y a aucun recen-
sement des travailleuses du sexe 
qui passent dans le canton de Vaud.
Le but est d’aller vers ces personnes
et de leur donner les informations 
utiles et nécessaires pour pouvoir 
bien pratiquer leur métier.

Quel est leur profil?
C’est ce que nous espérons décou-
vrir. Je pense qu’ils sont variés: des 
Suissesses qui font cela comme acti-
vité principale ou accessoire, des per-
sonnes migrantes, des étudiantes…

On peut en effet imaginer 
qu’une étudiante ne veuille pas 
se prostituer dans la rue.
Je ne pense pas qu’elle viendra à 
Sévelin ou dans notre association 
pour demander de l’aide. Peut-être
qu’elle aura honte, peut-être qu’elle
ne voudra pas se mêler aux autres.
Je précise que le site est traduit en 
cinq langues et qu’il s’adresse à 
tous, hommes, femmes et trans.

Quels messages voulez-vous 
faire passer en marge
des petites annonces?
Des messages de prévention, de pro-
motion de la santé (infections 
sexuellement transmissibles, prati-
ques sexuelles à risque) et de dé-
fense des intérêts des travailleuses et
travailleurs du sexe. Quelles sont les
«ficelles du métier»? À qui s’adresser
en cas d’agression? À qui parler si 
l’on vit une période de dépression?

Vous voulez aussi vous 
adresser aux clients sur ce site. 
Pour leur dire quoi?
On va parler de respect, de non-
violence, de MST… On veut aussi 
leur dire que s’ils rencontrent 
quelqu’un qui semble aller mal ou
être exploité, ils peuvent s’adres-
ser à nous. Il n’y a pas grand-chose
qui se fait, aujourd’hui, pour aller à
la rencontre des clients. Ils doivent

Les associations 
Fleur de Pavé 
et Aspasie lancent 
une plateforme 
de petites annonces 
gratuites qui 
sensibilise aussi 
les clients

Marie Nicollier

être informés, sensibilisés aux 
bonnes pratiques.

Vous n’avez pas peur que
cet aspect les effraie et qu’ils 
boudent la plateforme?
Nous y avons beaucoup réfléchi. 
Nous avons essayé de trouver un 
juste milieu en proposant un site 
sexy dont la fonction première est 
de chercher une prestation sexuelle
tarifée. Les messages de prévention
et de bonne pratique s’afficheront 
dans des vignettes pop-up.

Vous dites vouloir lutter contre 
la cherté des petites annonces.
Les mettre gratuitement fait partie 
de notre mission d’amélioration des
conditions de travail. Les sites d’an-
nonces privés sont trop onéreux. Il
y a tout un business autour des per-
sonnes qui se prostituent; nous vou-
lons limiter les intermédiaires qui se
remplissent les poches. Je ne pense
pas forcément aux journaux mais 

aux salons gérant la publicité en li-
gne et à certains sites qui deman-
dent des centaines de francs pour 
une inscription.

La Ville de Lausanne a réduit 
le périmètre de la prostitution 
de rue il y a six mois. Quelles 
conséquences observez-vous?
Une précarisation des conditions de
travail. Il y a des conflits entre les 
travailleuses du sexe et des cas de 
violences avec des clients. La rue de
Sébeillon est occupée par des voitu-
res, des camions, des bus, des food 
trucks parqués sur les trottoirs pen-
dant la nuit. Les personnes qui se 
prostituent sont peu visibles; elles 
doivent se mettre sur la rue. On cons-
tate qu’elles sont moins nombreuses
depuis la réduction du périmètre. Ce
qui ne nous rassure pas forcément 
car cela signifie une baisse du nom-
bre de contacts pris avec notre asso-
ciation, donc moins d’informations,
moins de prévention et un risque de

précarisation des personnes. Où 
sont allées les prostituées qui ne 
viennent plus à Sévelin? Se sont-elles
déplacées? On cherche à compren-
dre. Ce risque d’éclatement, nous 
l’avions signalé à la Ville.

Que répondent les autorités?
On attend toujours le déplacement
des véhicules parqués à la rue de 
Sébeillon mais je n’ai pas l’impres-
sion que les choses vont bouger. On
attend aussi l’installation des toilet-
tes publiques promises.

Le nombre de clients a-t-il 
diminué?
Oui, il semble que certains ne vien-
nent plus. Cette baisse n’est pas seule-
ment due à la réduction du périmètre
de prostitution mais probablement 
aussi au fait que les travailleuses et 
travailleurs du sexe se déplacent de 
plus en plus du terrain aux sites inter-
net. C’est un phénomène qu’il sera 
intéressant d’explorer.

Silvia Pongelli est la directrice de Fleur de Pavé, association active auprès des prostituées du canton 
de Vaud. Elle espère améliorer leurs conditions de travail grâce à callmetoplay.ch. VANESSA CARDOSO

Le site

Pas de login pour les clients. 
Anonymat garanti.
Deux filtres de recherche 
d’escortes: par critères (localisation, 
nationalité, caractéristiques 
physiques, pratiques sexuelles…) ou 
par vignettes (dessins représentant 
les actes).
Des profils détaillés décrivant 
l’escorte, validés par les administra-
teurs du site.
Des photos des escortes certifiées, 
elles aussi, par les administrateurs. 
Le but: garantir au client que la 
personne qui l’accueillera est bien 
celle qu’il a vue sur les clichés.
Deux forums, l’un ouvert au public 
(principalement aux clients) et l’autre 
réservé aux escortes pour qu’elles 
partagent leurs expériences.
Des contacts d’organismes de 
soutien, des informations sur les 
bonnes pratiques, les droits des 
prostituées, la marche à suivre en 
cas d’agression, de rupture de 
préservatif, d’urgence médicale…
Des mises en garde Chaque 
prestation sexuelle porte une couleur 
indiquant si elle est à risque ou non.
Des recommandations générales 
des bonnes pratiques pour les clients, 
les prostituées mais aussi les patrons 
de salons et de bars. M.N.

«Me sentir moins seule»
U Charlotte*, travailleuse du sexe 
lausannoise, place beaucoup 
d’espoirs dans le site d’annonces 
gratuites callmetoplay.ch.
«Cela permettra de mettre nos 
annonces pour trouver des clients 
sans avoir besoin de dépenser des 
fortunes en publicité, de pouvoir 
être en contact avec les 
associations rapidement en cas de 
besoin et de trouver des 
informations fiables concernant 
les différents aspects de notre 
métier (sécurité, infections 
sexuellement transmissibles…). 
Le forum me permettra aussi 
d’échanger avec d’autres 
personnes vivant la même 
situation. Je travaille via internet 
et j’exerce de manière 
indépendante; je me sens souvent 
très seule car je ne peux pas parler
de mon travail autour de moi.»

Charlotte propose ses services
uniquement sur le web; elle n’a 
jamais eu de contact avec des 
associations. Elle applaudit «leur 
présence sur notre lieu virtuel de 
travail», gage d’une «meilleure 
sécurité», et espère l’émergence 
d’une «véritable communauté de 
travailleuses du sexe qui nous 
permettra de sortir de l’isolement 

et de la concurrence déloyale. 
J’imagine une certaine solidarité 
entre nous grâce à ce site. Peut-être 
même que cela aura un impact sur 
les prix: si on ne se voit plus 
comme concurrentes mais comme 
collègues, il y aura peut-être moins 
de baisses de tarifs pour essayer de 
«prendre» les clients des autres. 
Cela pourrait même avoir des 
effets sur les demandes des clients 
ou leurs comportements. Sachant 
que nous devenons une 
communauté, ils se permettront 
peut-être moins de choses qui 
nous mettent en danger.»

Elle juge que la plateforme 
a été pensée «de manière à 
humaniser les profils des 
travailleuses du sexe et à ne pas 
nous présenter juste comme des 
morceaux de chair, contrairement
à certains autres sites d’annonces. 
J’espère que cela aura un impact 
sur le regard que les clients 
peuvent porter sur nous ainsi 
que celui du grand public qui se 
rendrait sur le site par curiosité. 
Nous sommes des humains avant 
tout, nous exerçons juste un 
travail stigmatisé.» M.N.

* Prénom d’emprunt.

Un vent tempétueux, le Léman
déchaîné avec des quais submer-
gés par les vagues, de la neige en
plaine… Comme le restant du
pays, le canton a été balayé pen-
dant la nuit de lundi à mardi par la
tempête Vaia, accompagnée de
vents violents. De nombreuses
communes vaudoises se sont ainsi
réveillées sous un fin manteau
neigeux mardi, alors que le vent
continuait à souffler.

Ailleurs dans le pays, des rafa-
les à 213 km/h ont notamment été

Météo
Avec le passage
de la tempête et la chute
du mercure, une partie
du canton s’est réveillée 
sous la neige mardi

enregistrées au sommet du
Gütsch, près d’Andermatt (UR), et
de 181 km/h au Piz Martegnas
(GR), a annoncé SRF Meteo. Le
vent a également soufflé forte-
ment en plaine, avec des pointes à
130 km/h à Elm (GL) et 129 km/h à
Lugano. La tempête a provoqué
de fortes précipitations en Valais,
au Tessin et dans les Grisons,
après des mois de sécheresse. Plu-
sieurs routes ont été fermées en
raison du danger d’avalanche ou
de chutes de pierres.

Le Valais avait lancé samedi
déjà un appel à la vigilance auprès
de 35 communes. Des mesures
préventives avaient été prises
comme la fermeture de la route
du Simplon ou de l’accès à la val-
lée de Saas depuis Stalden. 
ATS/G.WY

Le froid et le vent 
de «Vaia» ont frappé fort

Halloween
À la soupe!
Ce mercredi, GastroVaud mène 
la 3e édition de son afterwork 
d’Halloween à Aigle, Châ-
teau-d’Œx, Lausanne, Morges, 
Nyon, Payerne, Pully et Vevey, 
entre 16 h 30 et 19 h (L’opération 
a déjà eu lieu à Échallens et 
Yverdon). Une assiette de soupe 
à la courge, préparée par ses 
membres, est offerte aux 
passants, pour souligner les 
valeurs de convivialité et de 
proximité chères aux restaura-
teurs, et valoriser la collabora-
tion entre artisans de la terre 
et de la table. L’action bénéficie 
du soutien de la Fédération 
vaudoise des producteurs de 
légumes, qui fournit les courges, 
et de Vaud Terroirs. C.CO.

Promotion
Un prix pour les 
jeunes artisans
L’Association suisse des métiers 
d’art a lancé mardi une 
campagne de financement 
participatif pour la première 
édition du Prix Relève Métiers 
d’art, doté de 10 000 francs. 
Il sera remis le 1er février 2019 
dans le cadre du salon 
«artgenève» à de jeunes artisans 
exerçant en Suisse, récompen-
sant «leur talent et leur fort 
potentiel de développement», 
indique le communiqué. Une 
manière de promouvoir «les 
métiers détenteurs de traditions 
vivantes, et porteurs de culture 
populaire et citoyenne». 
Plus d’infos sur la campagne: 
metiersdart.ch. V.MA.

La neige a fait son retour dans de nombreuses communes 
du canton, comme ici à Dommartin. SÉBASTIEN FÉVAL


